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  Chapitre 1


  Kara Haywardréprima un bâillement.La vie était dure pour tout le monde et elle s’estimait heureuse d’avoir un travail. En fait, elle en avait trois. Il fallait qu’elle fasse le nécessaire pour payer son loyer et en ce moment ça incluait travailler à temps partiel à «Fabrique-moi un ours», au centre commercial de Southbridge.


  Elle colla un grand sourire sur son visage et porta à nouveau son attention sur la table pour enfants ronde de couleur verte. Elle s’assit avec un petit garçon et une petite fille qui devaient avoir environ six ans. Fabriquer des ours et faire du babysitting: c’était un service proposé par le magasin. Moyennant un supplément, les parents pouvaient laisser leurs petits trésors pour deux heures de shopping tranquille dans le centre commercial. L’espace dédié ressemblait à l’enceinte d’un château fort et fonctionnait selon un système de check in-check out avec des bracelets d’identification assortis pour les parents et les enfants.


  Le petit garçon aux cheveux rouxtira sur le tablier à imprimévichy de Kara et demanda:


  «Est-ce que tu as un mari?»


  Sans attendre sa réponse, il ajouta:


  «Tu es jolie.»


  Ce n’était pas qu’elle n’aimait pas les enfants, mais elle n’en avait jamais côtoyé assez longtemps pour se sentir vraiment à l’aise avec eux.


  «Non Billy, je ne suis pas mariée.


  —Mais, c’est bientôt la Saint Valentin!» s’exclama la petite fille blonde.


  Ses deux dents de devant manquantes la faisaient zozoter.


  «Tu dois être mariée quand tu es une grande personne et que c’est la Saint Valentin!»


  Kara rit.


  «Tu n’as pas besoin d’être mariée. Tu es juste sensée passer cette journée avec quelqu’un de spécial.


  —C’est ce que tu vas faire ?» demanda la petite fille.


  «De quelle couleur vous voulez faire les yeux de vos ours?» demanda Kara, essayant de détourner l’attention des enfants en changeant de sujet. «Après ça, on va rembourrer vos ours et leur choisir une tenue.»


  Tout à coup, il y eut un brouhaha dans le centre commercial. Kara essaya de voir ce qu’il se passait par dessus le mur du château mais les blocs de polystyrène gris lui bouchaient la vue. Des éclats de voix furieux les firent tous les trois se lever d’un bond de leur chaise.


  Un attroupement s’était formé autour de deux jeunes hommes qui se criaient dessus. L’un d’eux frappa l’autre au visage. Les gens dans la foule tenaient leurs téléphones portables en l’air pour filmer la scène etles encourageaient. L’un empoigna l’autre par le manteau et le balança dans le magasin «Fabrique-moi un ours», l’envoyant percuter le mur du château et atterrir sur le sol à côté des deux enfants.


  Kara cria et attrapa les enfants par le dos de leurs t-shirts, les tirant d’un coup sec hors de leur chaises pour les placer derrière elle, juste au moment où l’homme s’effondrait sur la table.


  «Qu’est-ce que vous faites?» hurla-t-elle aux deux hommes alors que l’un se ruait sur l’autre. «Arrêtez! Il y a des enfants ici!»


  Ils continuèrent à se battre à coups de poings, ignorants ses cris.


  Brittany, sa collègue, courut en criant se mettre à l’abri derrière le comptoir de la caisse. Le magasin était petit et encombré de marchandises, et les deux hommes n’avaient pas beaucoup de place pour manœuvrer, d’autant plus que les curieux se pressaient à l’intérieur, de plus en plus nombreux. L’un des hommes percuta une table pleine d’articles qu’il envoya voler dans les airs.


  L’homme aux cheveux foncés trébucha par dessus le mur écroulé et tomba dans la direction de Kara. La petite fille à côté d’elle pleurait. Kara poussa un cri strident, renversa la petite table sur le flanc et poussa les deux enfants derrière pour les protéger.


  «Restez ici!» ordonna-t-elle.


  Comme l’homme approchait, elle le poussa de toutes ses forces dans le dos. Du coin de l’œil, elle entrevit le tablier rouge de Brittany, et une seconde plus tard, le spray manqua l’homme qui l’avait esquivé, et la frappa en plein visage.


  La sensation de brûlure et d’étouffement fut immédiate. La bombe lacrymogène. Brittany lui avait dit qu’elle l’avait acheté pour se protéger. Mais pas d’elle!


  Quelqu’un dans la foule cria:


  «Fichons le camp d’ici, les flics arrivent.»


  «J’ai une amende impayée !» cria encore Brittany, et à travers sa vision brouillée, Kara la vit sortir en courant dans le centre commercial, la bombe lacrymogène toujours à la main. Kara trébucha en arrière et tomba à genoux, toussant et suffoquant. Ses yeux étaient en feu et elle n’arrivait plus à respirer.


  Elle tâtonna à travers la moquette et rampa jusqu’aux enfants.


  « Vous n’avez rien?»


  Elle était obligée de s’en remettre à leur parole car elle pouvait à peine les voir avec sa vision trouble.


  La petite fille ravala un sanglot :


  «Je veux ma maman.


  — Je sais ma chérie, mais pour l’instant je veux que vous vous accrochiez tous les deux à ma jupe et que vous ne la lâchiez pas tant que je ne vous le dis pas, d’accord?


  — D’accord», répondirent deux petites voix.


  Kara avait une furieuse envie de se frotter la figure, mais elle ne voulait pas mettre de spray sur les enfants. Son corps tremblait tandis qu’elle luttait pour se maîtriser. Elle tendit les mains vers le bas et sentit les deux petites mains agrippées au tissu de sa jupe.


  Au moins les enfants étaient sains et saufs.


  Chapitre 2


  Jack Hartman entendit la cohue des gens en train de courir et de crier avant de le voir. Il avait des yeux dans le dos et son instinct de flic prit immédiatement le contrôle. Quelque chose n’allait pas. Il se mit à courir.


  Quand il vit que l’agitation était à l’intérieur du magasin «Fabrique-moi un ours», son cœur s’arrêta, mais il se rassura en se disant qu’il n’avait pas entendu de coup de feu. Il mit le grappin sur un adolescent et lui demanda:


  «Qu’est-ce qu’il s’est passé?»


  —Une bagarre, mais c’est terminé. Je l’ai manquée.»


  L’ado à l’air déçu se débarrassa de la main de Jack et rejoignit ses amis.


  Jack se fraya un chemin à travers la foule. Deux policiers de la circonscription, Brad et Fred, se tenaient à côté d’une jeune femme, d’un petit garçon ...et de sa nièce, Ada. Dieu merci. Il put enfin respirer.


  La jeune femme entourait les enfants d’un bras protecteur.


  «Oncle Jack!» cria sa nièce.


  « Tout va bien?» demanda-t-il, et il se mit à genou pour la prendre dans ses bras.


  Jack commença à prendre la main de la petite fille mais la jeune femme l’arrêta:


  «Désolé, monsieur. Personne n’emmène ces enfants tant que je n’ai pas pu vérifier que vos bracelets de sécurité correspondent.»


  Il lui montra son poignet.


  « Le voilà.


  — Oui...»


  Elle se tut.


  « Le problème, c’est que j’ai reçu du gaz lacrymogène dans les yeux et que je ne peux pas voir votre bracelet.»


  Elle renifla, et lâcha les petites mains juste assez longtemps pour essuyer son nez qui coulait.


  « Salut Jack», dit Brad quand il le vit. «Qu’est-ce que tu fais ici? Tu ne travailles pas aujourd’hui. Tu cherches les ennuis?


  — Ce n’est pas la fille de ta sœur?» demanda Fred en sortant un carnet de sa poche pour prendre des notes.


  «Ouais», marmonna Jack. «Elle était là pour fabriquer un ours ... je pensais qu’elle serait en sécurité.»


  — Je vais bien.»


  Ada montra du doigt la table verte renversée.


  «La dame a mis cette table sur le côté et nous a dit de nous cacher derrière. Et après elle a poussé le bonhomme dans le dos, celui qui était en train de se bagarrer.»


  Jack jeta un coup d’œil à la section complètement dévastée du magasin.


  «Pourquoi tu ne ramènes pas ta nièce chez elle», dit Brad. «On va s’occuper de ça.


  — Je ne sais pas si ce sont des policiers», murmura la jeune femme, se parlant à elle-même. «Je ne les vois pas.»


  Une expression de panique passa sur son visage et elle resserra son étreinte sur les mains des enfants.


  Jack la regarda. Avec ses yeux injectés de sang et son nez qui coulait, il était évident qu’elle souffrait mais elle restait avec les enfants. Son respect pour la jeune femme fut décuplé. Comment aurait-il pu être fâché ? C’était exactement ce qu’il aurait fait dans cette situation. Etant à moitié aveugle, elle n’avait aucune idée de qui ils étaient.


  Il se tourna et répondit à Brad:


  «Ada et moi allons rester ici jusqu’à ce que les parents du garçon reviennent. Avec des enfants aussi jeunes, on n’est jamais trop prudent avec leur sécurité.


  — Ces méchants bonhommes sont arrivés et ils ont cassé le château, et après une autre dame a crié et a envoyé un truc gluant dans ses yeux!»


  Ada agita un index tremblant. Elle s’apprêtait à courir vers lui, mais il leva la main pour l’arrêter et fit un pas en arrière.


  «Ada. Tout va bien. Je suis là et apparemment cette gentille dame t’a aidé aussi. Je veux que tu restes avec elle encore quelques minutes... Mademoiselle?»


  Il toucha le bras de la jeune femme.


  «Comment vous appelez-vous?»


  Elle tressaillit et plissa les yeux. Il savait qu’elle essayait de faire un effort pour le voir tout en tamponnant son nez qui coulait.


  «Kara. Je m’appelle Kara.


  —Je sais que votre priorité numéro un est la sécurité des enfants. Est-ce qu’il y a une pièce avec un lavabo à l’arrière du magasin ?»


  Elle hocha la tête.


  Il se pencha et demanda au petit garçon:


  «Comment tu t’appelles?


  — Billy.


  — Ada et Billy, je veux que vous continuiez à tenir le tablier de Mademoiselle Kara ... exactement comme vous le faîtes maintenant. C’est très bien.»


  Les deux petits visages rayonnèrent de fierté après avoir reçu le compliment. Il sourit à Ada et lutta pour que sa voix ne tremble pas. Ada était si petite... Mon Dieu, elle était tellement jeune et vulnérable.


  Jack tendit la main vers Kara et lui dit:


  «Prenez mon bras. Les enfants sont accrochés à votre jupe et ne vont aller nulle part.»


  Tous les quatre zigzaguèrent à travers le magasin dévasté jusqu’à l’arrière boutique. Jack mena Kara jusqu’à l’évier et fit couler l’eau. Puis, il vit le petit réfrigérateur dans le coin et croisa les doigts mentalement en ouvrant la porte. L’antidote dont il avait besoin, une bouteille de lait.


  Jack essaya de garder un ton léger :


  «Alors qui est la personne qui mange sainement ici ? Lait et salade?»


  —C’est à moi.» admit Kara.


  «Penchez-vous en avant.»


  Il guida sa tête au dessus de l’évier.


  «Je vais verser du lait sur vos yeux pour enlever le spray.»


  Elle suivit ses instructions. Il vida la bouteille sur son visage, puis il utilisa le creux de sa main pour diriger l’eau du robinet sur ses yeux. Ils firent cela pendant quelques minutes jusqu’à ce que Kara dise:


  «Ca va mieux. Merci.»


  Jack prit une serviette propre sur le comptoir et lui tendit pour qu’elle s’essuie la figure. Elle plissa à nouveau les yeux.


  «C’est toujours douloureux, mais je vois un peu mieux.»


  Elle baissa les yeux vers les enfants qui étaient toujours agrippés à son tablier.


  «Ils vont bien», dit Jack.


  Kara hocha la tête, et il cru qu’elle allait se mettre à pleurer mais au lieu de cela, elle releva la tête.


  «Est-ce que je peux voir votre bracelet, monsieur?»


  —Jack, et je crois qu’on peut se tutoyer.»


  Il lui montra son poignet.


  Elle fixa son bracelet pendant un long moment, puis celui de la petite fille.


  «Ils correspondent. Je suis désolée de ne pas vous avoir cru avant, ...mais...


  —Tu, et ce n’est rien. Sous la pression, beaucoup de gens les auraient juste laissé partir.»


  Il regarda autour de lui.


  «Est-ce que tu es la seule à travailler aujourd’hui?»


  Kara secoua la tête.


  « Non. Ma collègue Brittany a paniqué quand la bagarre a commencé. Le gaz lacrymogène, c’est elle.


  —Tu t’es fait gazer par ta collègue? Merde, ça ça craint.»


  Elle sourit. Même avec son nez et ses yeux rouges, Kara était jolie. Ses cheveux étaient d’un châtain profond aux reflets roux et son visage avait une forme de cœur parfaite.


  «Brittany ne supporte pas bien le stress. Je suis sure qu’elle est encore en train de courir.


  —Je suis content qu’Ada ait été avec toi et pas avec ta collègue écervelée.»


  Brad les rejoignit.


  «Mademoiselle, si vous êtes prête, il faut que je prenne votre déposition.»


  Ils se retournèrent en entendant une voix inquiète venant du magasin.


  «Où est mon bébé?»


  Ils sortirent de la pièce pour trouver une grosse femme agitant ses mains en l’air.


  «Billy!» cria-t-elle, et elle courut vers le petit garçon pour le prendre dans ses bras.


  «Est-ce que je peux voir votre bracelet, madame?» demanda Jack. «Cette dame doit vérifier s’il correspond pour des raisons de sécurité.»


  La femme s’offusqua en tendant son bras. Kara vérifia les bracelets et hocha la tête.


  «Vous allez avoir des nouvelles de mon avocat! Non mais dans quel genre d’endroit on est?» cria la femme, et elle fit un pas vers Kara.


  Jack s’interposa.


  «C’est un endroit qui a gardé votre enfant hors de danger quand une bagarre inopinée a éclaté dans le centre commercial. Au lieu d’engager des poursuites, si j’étais vous je remercierais cette femme.


  —Et qui donc êtes-vous pour me dire ce que je devrais faire?»


  La femme lui lança un regard noir.


  «Inspecteur Hartman, madame.»


  Il mit la main à sa poche arrière, en tira son badge et l’ouvrit d’un coup de pouce.  «Voulez-vous un bout de papier pour noter mon numéro de badge? Cette petite fille ici avec votre fils est ma nièce. Je peux vous dire que cette femme a fait tout ce qui était en son pouvoir pour faire passer la sécurité des enfants avant tout.»


  Elle le dévisagea froidement avant que son regard ne se porte sur Kara.


  «Je suuuuppose que vous m’offrez l’ours.»


  Kara eut l’air encore plus abattue, si cela était possible.


  «Billy n’a pas pu finir l’ours. Nous étions sur le point de les rembourrer quand ...»


  La femme attrapa la main de son fils et grommela :


  « Ce n’est pas la peine. Laissez tomber. Nous ne reviendrons pas et je vais dire à mes amis de garder leurs distances avec cet endroit.


  —Je vais vous donner un certificat gratuit...» commença à dire Kara, mais Jack l’arrêta.


  «Laisse-la partir. Ca n’en vaut pas la peine», dit-il dans sa barbe comme ils regardaient la femme sortir d’un pas raide. «Je te jure, il y a des gens...»


  Les deux officiers appelèrent la sécurité du centre commercial et firent le tour des allées mais les opposants étaient partis depuis longtemps. Il allait donc falloir que Kara donne leur description.


  Jack la remercia à nouveau, prit la main d’Ada et sortit avec elle du magasin. Il voulait s’éloigner de cet endroit le plus vite possible. C’était dimanche soir et le centre commercial allait fermer dans environ quinze minutes. Il allait emmener Ada manger un hamburger et une glace dans le restaurant d’à côté.


  Ada pourrait oublier son après-midi et noyer ses mauvais souvenirs dans le nappage au chocolat. Et il aurait le temps de réfléchir à ce qu’il allait dire à sa sœur.


  Chapitre 3


  ––––––––


  Le temps que Kara en finisse avec les questions des policiers et ait donné une description des deux hommes, le centre commercial était désert. Les officiers lui proposèrent de l’escorter jusqu’à sa voiture, mais gênée d’admettre qu’elle n’en avait pas, elle refusa et se dirigea seule vers la sortie.


  Sortant son téléphone portable de sa poche, elle confirma ce qu’elle pensait: elle avait aussi raté son bus de cinq minutes. Le suivant le dimanche en soirée était dans deux heures. Elle leva la tête et la pluie aspergea son visage.


  «Franchement...» dit Kara au ciel, «tu as encore autre chose en réserve aujourd’hui... parce que ... franchement.»


  Elle n’aurait pas du dire ça. La loi de Murphy lui donnait toujours tort. Une voiture ralentit en approchant de l’arrêt de bus désert. Super. Quoi encore? Un tueur en série?


  La vitre électrique arrière de l’Audi se baissa et un petit corps se débattit avec les ceintures d’un siège auto. Le visage d’Ada apparut.


  «Mademoiselle Kara, oncle Jack vous a vu assise là et a dit que nous allons vous déposer chez vous.»


  La vitre avant descendit à son tour. Jack sourit et une fossette creusa le côté gauche de son visage. Ses cheveux foncés et le haut de sa veste étaient humides à cause de la pluie.


  «Je ne peux pas accepter. J’habite loin du centre ville.»


  La petite fille grimaça.


  «C’est idiot. Vous n’allez pas rester assise là sous la pluie alors que vous pourriez être au chaud et au sec dans la voiture d’oncle Jack.


  —Ce n’est pas moi qui l’ai dit.» Jack rit et haussa les épaules. «La vérité sort de la bouche des enfants. Mais je pensais la même chose.»


  Kara inclina l’écran de son téléphone pour lire à nouveau l’horaire. Il n’avait pas miraculeusement avancé. A cours d’excuses, elle demanda:


  «Tu es sûr? Ca ne te dérange pas?


  — Je pense qu’après la journée que tu as passé, c’est le moins que je puisse faire. Et, si tu me dis que tu n’as fait que ton devoir... tu me voles ma réplique.»


  Il coupa le moteur, sortit et fit le tour de la voiture. Kara se leva lentement et baissa les yeux sur sa tenue souillée.


  «Les sièges sont en cuir», dit-il. «Tu ne peux pas les abîmer. Demande à miss destructor derrière, même le crayon, le soda du McDonalds et la pâte à modeler s’en vont.


  —Et le gaz lacrymogène?


  —Aussi.»


  Il lui fit un sourire charmant et elle sentit quelque chose chatouiller son ventre. C’était sûrement juste de la faim.


  «On se rendrait mutuellement service: d’abord, je dois déposer Ada chez elle. Ma sœur sera rentrée du travail et Ada va avoir des tas de choses à raconter à propos de ce qui est arrivé. Si tu es là, tu pourras dire à Theresa ce qu’il s’est vraiment passé en personne. Et comme ça, peut-être qu’elle ne me coupera pas la tête.»


  Il posa la main au dessus de la porte passager.


  «Aujourd’hui, je ne suis pas la personne que tu veux pour te protéger.


  —C’est là que tu te trompes.»


  Jack sourit, elle se glissa dans la voiture et il referma la portière.


  ####


  Lorsqu’ils ramenèrent Ada chez elle, tout se passa comme Jack l’avait prévu. Sa sœur se mit en colère, Kara lui expliqua en détail ce qu’il s’était passé, et Theresa compris, et la remercia même.


  Sa sœur avait l’air fatiguée. Elle avait encore enchainé deux gardes de suite à l’hôpital mais elle trouva quand même le temps de s’asseoir sur le canapé à côté de sa fille et d’écouter son interminable histoire d’enfant de six ans avec encore plus de détails. Jack lui demanda s’il pouvait faire quoi que ce soit pour l’aider mais Theresa déclina son offre et dit qu’elle allait donner son bain à Ada et qu’ensuite elles iraient se coucher.


  Jack ramena ensuite Kara à son appartement, à South Hill. Il se gara et la suivit sur le trottoir et les marches en béton qui menaient à l’entrée de son appartement. Elle le remercia de l’avoir déposée et il la regarda chercher ses clefs dans sa poche. Sa main tremblait tandis qu’elle essayait d’insérer la clef dans la serrure. Il prit doucement la clef de sa main et ouvrit la porte pour elle.


  «Tu as des amis qui peuvent rester avec toi ce soir ?


  —Non.»


  Elle le regarda. Ses yeux étaient toujours cerclés de rouge à cause du gaz lacrymogène. Il soupira.


  «Ne le prends pas mal, et je te jure que je ne veux pas que ça ait l’air bizarre, mais je me sentirais beaucoup plus rassuré si tu me laissais entrer un petit moment jusqu’à ce que tu sois remise de tes émotions. Pas de coup tordu, promis.»


  Il voyait qu’elle luttait pour essayer de prendre la bonne décision.


  «Je ne veux vraiment pas être seule ... mais je ...» Sa voix s’éteignit.


  «Je te suis redevable d’avoir pris soin d’Ada cet après-midi. Je ne resterai qu’une petite heure.


  —D’accord.»


  Kara ouvrit la porte, alluma la lumière, et jeta ses clefs dans une coupe. Jack la suivit dans le salon. La pièce était douillette, avec des couvertures tricotées et des coussins épars.


  «Assieds-toi.»


  Il se dirigea vers le canapé.


  «Essayons de nous détendre. Est-ce que tu as quelque chose à boire? Je vais nous servir un verre. Moi aussi j’ai un peu les nerfs en pelote.


  —Il y a une bouteille de vin dans le réfrigérateur et les verres sont sur le côté.»


  Il remplit deux verres et revint dans le salon. Elle n’avait pas bougé d’un pouce.


  «Enlevons ton manteau. Il est trempé.»


  Kara libéra ses bras et il étendit le manteau sur le dossier d’une chaise pour qu’il sèche. Elle prit le verre mais ne but pas et se contenta de fixer des yeux le liquide sombre.


  «C’était courageux ce que tu as fait aujourd’hui.»


  Jack essayait de trouver quelque chose à dire pour qu’elle se sente mieux, mais ses mots n’eurent pas l’effet escompté. Au lieu de cela, le menton de Kara se mit à trembler et une larme roula le long de sa joue, suivie d’une autre. Ses mains tremblaient. Il prit le verre des mains de la jeune femme et le posa sur la table basse.


  Elle leva les yeux au plafond et secoua la tête.


  «Je m’étais promis de ne pas pleurer. Merde. Et voilà ...»


  Il s’approcha d’elle et enroula un bras autour de ses épaules.


  «Hé, c’est normal.»


  Elle le regarda, les larmes ruisselant maintenant sur son visage.


  «Tu te rends compte? Ca aurait pu tourner tellement ... mal. Les enfants étaient terrifiés. Ada pleurait! Et si je n’avais pas réussi à arrêter la bagarre et que les enfants avaient été blessés? Ils étaient sous ma responsabilité.»


  Il prit son menton et fit pivoter son visage jusqu’à ce que leurs regards se croisent.


  «Mais ils n’ont pas été blessés. Tu ne peux pas jouer au jeu du «et si».


  —Je ne comprends pas.» dit-elle.


  « Je suis flic. Et je te dis que tu ne peux pas jouer au jeu du «et si». Si j’étais arrivé cinq minutes plus tôt, le type ne se serait pas fait tirer dessus. Ou, j’aurais pu aider à sortir cette femme de la voiture. Les super-héros aident tout le monde. Tous les autres aident ceux qu’ils peuvent. On remercie qui de droit de nous avoir permis d’arriver à temps. Ce n’est pas facile, mais on ne peut pas contrôler le reste.»


  Il se pencha en avant et lui tendit un mouchoir en papier pour qu’elle puisse s’essuyer les yeux.


  «Fais attention. Il reste peut-être du spray sur ta figure.»


  Il se leva du canapé et erra dans la cuisine. Ouvrant un placard et y prit un grand saladier et le remplit d’eau chaude. Il ajouta quelques gouttes de liquide vaisselle, puis fit venir Kara.


  Il ramena ses cheveux en arrière.


  «Plonge ton visage dans l’eau, ça aidera à enlever tout le spray qu’on aurait pu manquer.»


  Elle le regarda par dessus son épaule.


  «Tu as l’air de t’y connaître en gaz lacrymogène.


  —Moi aussi j’en ai déjà eu dans les yeux plusieurs fois. Ce n’est pas marrant.


  —Tu avais un collègue incontrôlable?


  —Rien d’aussi original.»


  Il tint ses cheveux pendant qu’elle baignait son visage, puis il prit un torchon et tamponna sa figure pour éponger l’eau. La rougeur de ses yeux était presque partie, les laissant d’un brun chocolat avec de longs cils sombres. Il avala sa salive. Kara était plus que jolie, elle était belle.


  «Je vais mettre le match de football américain. Va prendre une douche et je vais attendre pour être sûr que tu vas bien avant de partir.»


  Elle prit le torchon de ses mains et le plia.


  «Est-ce que tu fais ça pour toutes les victimes que tu croises ?»


  «Nan. Jamais.»


  Ils échangèrent un sourire.


  «Tu as des chips?


  —Des tortillas et de la sauce salsa, ça te va?


  —Super, merci.»


  Il alluma la télévision et attendit jusqu’à ce qu’il entende la douche s’éteindre. Une minute plus tard, Kara sortit de la salle de bain en legging de sport et sweat à capuche.


  «Ca va mieux?» demanda-t-il.


  Elle s’assit à côté de lui.


  «Tu as d’autres astuces à propos du le gaz lacrymogène? Maintenant j’ai mal à la tête.


  —Ca ne m’étonne pas. C’est l’effet de l’adrénaline qui diminue. Pourquoi ne pas t’asseoir et je vais t’apporter un verre d’eau. Une aspirine?


  —J’en ai déjà pris deux. Je te préviens, je ne suis pas vraiment une fan de football.


  —Ca ne fait rien. Le match n’est pas terrible de toute façon. Je vais éteindre la télévision.»


  Il appuya sur le bouton de la télécommande et l’écran devint noir. Ils restèrent assis dans la pièce silencieuse jusqu’à ce que Kara dise:


  «Merci d’être resté. Je suis un vrai bébé.


  —Tu as vraiment eu une journée pourrie. Tout le monde a besoin de quelqu’un. J’ai pris dix ans d’un coup quand je courais vers le magasin sachant qu’Ada était à l’intérieur. Theresa n’a pas eu la vie facile depuis son divorce. Elle n’accepte pas qu’on lui donne de l’argent, mais la famille c’est la famille, et je dois être là pour elle. Elle a traversé beaucoup d’épreuves. Tu sais... Un gros nul d’ex-mari nul qui ne veut prendre aucune part dans la vie d’Ada. Je prends Ada avec moi aussi souvent que je peux quand Theresa travaille. Elle me confie sa fille... et ...»


  Il respira profondément.Kara lui prit la main.


  «Je connais un gars qui dit qu’il ne faut pas jouer au jeu du «et si». Tu sembles être quelqu’un qui s’assure toujours que les autres vont bien, c’est pour ça que tu as laissé Ada à «Fabrique-moi un ours». Normalement c’est un endroit sûr. Je pense que c’est plus que ton métier, c’est la personne que tu es, sinon tu ne serais pas là et je serais toujours debout sous la pluie à attendre le bus.»


  Il hocha la tête, ne sachant pas quoi dire. Kara avait dit ce qu’il avait besoin d’entendre, et il espérait avoir fait de même pour elle avant. Cela faisait longtemps qu’il n’avait pas rencontré une femme qui lui donnait envie de se confier.


  Ils restèrent assis à écouter la pluie crépiter sur les fenêtres. Quelques minutes plus tard, la tête de Kara s’avachit sur son bras. Elle s’était endormie. Jack l’attira contre son épaule pour qu’elle n’ait pas froid.


  Comme elle dormait, Jack glissa une mèche de ses cheveux derrière son oreille. Elle bredouilla quelque chose et fronça les sourcils. Il aurait voulu effacer cette expression contrariée de son visage. C’était une bonne chose qu’il ne soit pas arrivé plus tôt au magasin. Il aurait cassé la figure à ces demeurés pour leur avoir fait peur à elle et aux enfants.


  Cette femme n’avait pas de formation de policier pour gérer des situations comme celle dans laquelle elle s’était retrouvée, mais Kara avait fait tout ce qu’il aurait fait lui-même. Elle avait fait passer la sécurité des enfants avant la sienne.


  Kara était le genre de personne qu’il ne rencontrait pas tous les jours. Courageuse. Différente. Spéciale.


  Il allait juste rester un peu plus longtemps jusqu’à ce qu’elle se réveille; il ne voulait pas troubler son sommeil.


  Chapitre 4


  Kara avait hâte de passer la soirée avec ses amies et de leur raconter ce qu’il lui était arrivé autour d’une bouteille de martini au chocolat et aux framboises chez Shillings.


  «C’est fou ! Qui aurait cru que travailler à «Fabrique-moi un ours» pouvait être dangereux ? Je pense que ça mérite un toast! » s’exclama sa meilleure amie Zoé en levant son verre dans sa direction.


  «Je ne veux plus penser à des ours ou à des bagarres ou...à quoi que ce soit.»


  Ce n’était pas tout à fait vrai car elle n’arrêtait pas de penser au grand et beau policier qui était venu à son secours.


  «Parlons plutôt d’une question plus pressante: notre pacte de la Saint Valentin.»


  Les quatre filles hochèrent solennellement la tête.


  Kara fouilla dans son sac, en tira un serre-tête, et le plaça sur sa tête. Celui-ci était rouge, orné d’une plume et d’une tige en métal au bout de laquelle brimbalait un petit bouquet de gui.


  «Le fameux serre-tête de Noël. J’ai été la première à passer le pacte.»


  Elle fit un signe de croix et joignit ses mains. Toutes burent une autre gorgée de leurs verres de martini en riant.


  «Sauf que maintenant, on est bientôt à la Saint Valentin, pas à Noël!» s’exclama Jess.


  «Je sais, mais à cause de notre pacte, je suis obligée de porter ce maudit truc jusqu’à ce que quelqu’un m’embrasse.»


  Kara déploya ses bras et fit une révérence.


  «Toute l’année?» demanda Jane en soulevant un sourcil interrogateur. «Tu nous dis que si tu ne trouves pas un homme pour t’embrasser, tu vas porter ce truc TOUTE l’année?»


  «Ouaip.» Kara laissa échapper un soupir. «C’est ce que j’ai dit, et je tiendrais ma promesse ... sauf si je trouve un homme bien sûr, dans ce cas ... à qui le tour ?


  «Moi!» s’écria Zoé. «Je te suis à cent pourcent dans ce pacte.Ce sera un homme ou rien.»


  Elle fit un signe de la main au serveur, mais il passa sans s’arrêter.


  «Bien, mais je pense que je vais encore l’avoir un petit moment donc tu es tranquille.»


  Kara pensa à Jack. Pourrait-il être celui qui la délirait du pacte ? De quelle façon l’embrasserait-il ? Serait-il tendre,ou fort et impérieux ? Il avait l’air d’un homme qui obtient ce qu’il veut, mais elle ne le saurait jamais car il n’avait pas appelé. Elle lui avait donné son numéro, donc il était évident qu’il ne voulait pas la revoir. Elle avait obsessivement vérifié son répondeur une douzaine de fois depuis son travail. Ca ne faisait que deux jours, mais il aurait déjà dû appeler.


  «Qu’est-ce qui ne va pas chez moi, à la fin? Même quand je pense peut-être avoir rencontré l’homme idéal, il ne rappelle pas.»


  «Attends une minute, redis ça. J’ai manqué un épisode ou quoi? Tu as rencontré l’homme idéal ?» demanda Jess.


  «Est-ce que j’ai dit ça?»


  Les joues de Kara s’empourprèrent et elle essaya de faire marche arrière.


  «Non, je voulais dire que je cherchais l’homme idéal, et avec la Saint Valentin qui approche, on a l’impression que tous les bons sont déjà pris.»


  A ce moment là, la musique s’arrêta et le regard de Kara glissa vers la piste de danse. A côté de la scène, un homme grand se retourna. Jack? Qu’est-ce qu’il faisait là? Le simple fait de le revoir lui fit tourner la tête.


  «C’est lui», chuchota-t-elle bruyamment à ses amies.


  Toutes trois pivotèrent d’un bloc sur leurs sièges pour le fixer d’un regard inquisiteur.


  «Ne regardez pas!»


  «Qu’est-ce que tu veux dire par «ne regardez pas»? On est obligées de regarder quand tu dis «c’est lui»», dit Jane en fronçant des sourcils noirs parfaitement dessinés.


  «Tu parles de l’homme idéal que tu prétendais ne pas connaître il y a une minute?» demanda Jess. «Il y a deux types là bas, mais je suppose que tu parles de l’apollon et pas de celui qui ressemble à une quille et a l’âge d’être ton père.»


  Kara passa sa langue sur ses dents pour s’assurer qu’il n’y avait pas de trace de rouge à lèvre ou de chocolat dessus, ellevérifia mentalement qu’elle s’était bien recoiffée avant de quitter le travail, puis elle rajusta son pull.


  Jack et l’homme qui l’accompagnait tournèrent et se dirigèrent vers elles.


  Kara lui adressa son plus beau sourire et tenta nonchalamment de lui faire signe du bout des doigts.


  Une expression fugitive passa dans le regard de Jack, mais rien d’autre ne changea. Son visage resta de marbre. Aucun signe qu’il l’avait reconnue. Pas de sourire. Pas de fossette.


  «Tu la connais ?» demanda l’homme à Jack.


  «Non», répondit Jack. «Elle doit faire signe au type derrière nous.»


  Ils passèrent à côté de sa table sans ralentir et se dirigèrent vers la sortie. Le sourire de Kara s’évanouit comme du chocolat chaud sur une crème glacée.


  «Oh-oh...» entendit-elle murmurer Zoé et aussitôt, elle sentit les bras de ses amies autour de ses épaules.


  Les amies étaient là pour ça, pour vous réconforter et vous forcer à prendre la vie du bon côté. Ce qui lui rappela ce qui pourrait l’aider à voir la vie en rose. Elle mit deux doigts dans sa bouche et siffla.


  «Hé! Garçon! Est-ce qu’on peut avoir une autre bouteille ici?»


  Puis ses épaules s’affaissèrent.


  «Qu’est-ce qui ne va pas chez moi?


  —Rien. Il n’y a rien qui cloche chez toi ni chez aucune d’entre nous.»


  Jane secoua la tête, faisant onduler ses longs cheveux soyeux.


  «On est toutes dans le même bateau, alors on ne s’apitoie pas sur son sort.


  —C’est sans espoir.»


  Kara attendit que son verre soit rempli, puis elle pointa du doigt le serre-tête.


  «Au serre-tête de Noël et au fait d’être célibataire. Santé!»


  Et elle vida d’un trait la moitié de son verre.


  ************


  Jack perdit sa concentration quand il vit Kara dans le bar. Il fallait qu’il fasse sortir Kildergard de là aussi vite que possible. Il avait passé les deux derniers jours sur le terrain à travailler sous couverture. Kildergard était l’ancien patron du bar et il avait convaincu le nouveau propriétaire de le laisser utiliser l’entrepôt attenant pour vendre des ‘sels de bain’. La semaine précédente, une fille du coin s’était présentée à l’hôpital et son bras avait dû être amputé après qu’elle se soit injectée cette merde. L’usage de methylone était en augmentation. Après avoir découvert où la fille avait eu la came, Jack savait qu’il fallait absolument mettre un terme au business de Kildergard. Immédiatement.


  Cela faisait des mois qu’il travaillait sur cette affaire avec la brigade des stup, tentant d’infiltrer le cercle rapproché de Kildergard et de le convaincre qu’il était un acheteur légitime pour une opération de grande envergure. A présent, il était devenu assez proche pour qu’on lui montre où la réserve principale était planquée.


  Jack avait imaginé des centaines scénarios dans sa tête sur la façon dont cette soirée allait se dérouler mais aucun n’impliquait qu’il rencontre Kara avec ses amies.


  Il jeta un coup d’œil à sa montre pour vérifier que le dispositif serait en place. Et alors que Kildergard sortait la valise et l’ouvrait, Jack prononça le mot de passe «glace», envoyant le signal à la brigade des stup à travers le micro qu’il portait. La porte s’ouvrit en fracas et des hommes portant casques et gilets pare-balles entrèrent l’arme au poing.


  « Qu’est-ce que ...» cria Kildergard, trébuchant en essayant de s’enfuir en courant.


  Jack l’attrapa par le dos de sa chemise et le ramena d’un coup sec. L’officier des stup plaqua Kildergard au sol et appuya son genou contre son dos tandis qu’il prenait des menottes dans sa poche arrière.


  «Merci Hartman. Bon travail. On prend le relais.»


  Bon débarras. Plus tôt les stup le débarrasserait de ce nul, plus tôt il pourrait aller chez Kara et TENTER de lui expliquer son comportement.


  Devrait-il lui acheter des fleurs ... ou des bonbons ... non, des fleurs.


  Merde, il doutait même qu’elle accepte de lui parler.


  .


  Chapitre 5


  ––––––––


  Jack avait appelé plusieurs fois sur le téléphone portable de Kara, mais elle n’avait pas répondu. Il était onze heures quand on frappa à sa porte. Elle jeta un coup d’œil autour d’elle, se disant que Zoé avait dû oublier quelque chose quand elle l’avait ramené chez elle. Elle soupira, éteignit la télévision et alla jusqu’à la porte.


  «Qu’est-ce que tu as oublié, Zo?


  —C’est Jack. Je sais qu’il est tard, mais est-ce que je peux te parler une minute?»


  Kara mit la chaîne et entrouvrit la porte. Il pleuvait à nouveau, et les cheveux noirs de Jack étaient mouillés.


  «Je sais...» dit-il en levant une main, l’air accablé. «J’ai beaucoup de choses à expliquer.


  — Je t’écoute.


  —Est-ce que je peux entrer cinq minutes pour m’expliquer? Si après ça tu penses toujours que je dois partir, je n’insisterai pas.»


  Qu’est-ce que je fais? se demanda Kara en enlevant la chaîne et en faisant un pas de côté pour le laisser entrer.


  «Je voulais t’apporter des fleurs ou des bonbons pour la St Valentin, mais j’ai plutôt décidé de venir avec la vérité.»


  Il avait les mains enfoncées dans les poches de son jean et se balançait d’avant en arrière. Elle croisa les bras.


  «La Saint Valentin n’est que demain.Tu n’as aucune raison de t’excuser.


  —Bien sûr que si. Ce soir au bar, tu ne peux pas savoir à quel point j’étais désolé d’avoir mis cette expression sur ton visage.»


  Kara haussa les épaules.


  «On a passé quelques heures ensemble après que je me sois faite gazer. Je n’appellerais pas ça un rendez-vous galant.


  —Quand je suis parti, tu m’as donné ton numéro de téléphone, et ensuite je n’ai pas appelé. J’imagine pour quel pauvre type je passe à tes yeux, et puis au bar...»


  Il soupira.


  «Je travaillais sous couverture et je ne pouvais pas appeler. Rien dans ma vie ne semble jamais arriver au bon moment. Entre crayons de couleurs et dealers ... comme je l’ai dit ma vie est compliquée. Je voulais t’inviter le premier soir, mais tu venais d’être traumatisée. Ce n’était pas le bon moment.


  —Tu voulais m’inviter ... à sortir avec toi?» demanda Kara.


  «Tu me plais. Tu as les pieds sur terre et du sang-froid. C’est quelque chose que j’aime chez une femme. Tu m’as fait ressentir quelque chose que je n’avais pas ressenti depuis un bon moment ... et tu es très belle.»


  S’il voulait, il pourrait s’arrêter là.


  «Continue.»


  Il s’exécuta.


  «La moitié du temps, je ne pense même pas qu’il serait juste d’inviter quelqu’un à sortir avec moi. Je n’arrive même pas à suivre le cours de ma propre vie, tout change si soudainement.


  —J’imagine qu’entre ton travail et Ada, ça doit être un peu de la folie.


  —J’invite une fille, et après je suis obligé d’annuler pour aller chercher Ada. C’est assez rédhibitoire quand vous avez une enfant six ans qui vous colle aux basques. Ca fait six mois que je ne suis sorti avec personne.


  —J’aime bien Ada. Et j’aime le fait que tu sois prêt à repousser un rendez-vous avec une fille pour aider ta sœur.


  —Vraiment?»


  Il avait l’air surpris.


  «Alors c’est pour ça que tu m’as mis un vent au bar. Tu étais en train de travailler.»


  Kara ne pouvait pas s’empêcher de sourire.


  «Tu l’as attrapé?


  —Oui, on l’a attrapé. Mais ce que j’avais envie de faire, c’était taper sa tête contre le ciment pour être arrivé en même temps que toi. Quelles étaient les chances pour que ça arrive ?


  —Ce n’était pas de sa faute.


  —Tout était de sa faute ce soir. Tout.» grommela Jack.


  «Tu es pardonné. Même si je crois que mon ego va avoir besoin de quelque jours pour récupérer.


  —Est-ce que ce temps de récupération pourrait inclure un diner avec moi demain soir?»


  Il sourit. Les fossettes étaient de retour.


  «Tu m’invites à sortir? Demain? Pour la Saint Valentin?»


  Le cœur de Kara s’emballa. Le sourire effronté de Jack et son début de barbe lui donnait un air canaille.


  «Demain ce sera juste nous deux. Pas de malentendus ou de travail pour nous mettre des bâtons dans les roues ... avec un peu de chance.


  —Ca me plairait bien», admit-elle.


  «J’ai dépassé mes cinq minutes, mais j’ai encore une question. Pourquoi est-ce que tu portais ce truc bizarre sur ta tête au bar? Tu as perdu un pari avec tes amies?»


  Kara sentit ses joues s’enflammer.


  «Non, en fait j’ai fais un pari avec elles.


  —Maintenant il faut que tu me racontes ça.


  —J’ai fait ce pari il y a quelques mois. Ca ne pourrait pas être plus embarrassant même si j’essayais.» Elle fit une pause et se mordit la lèvre. «C’est du gui. C’était pour Noël, mais comme je n’ai trouvé aucun homme pour m’embrasser, j’ai juré que je le porterai le reste de l’année jusqu’à ce que j’en trouve un.»


  «Il est toujours dans ton sac?» demanda Jack.


  Kara regarda autour d’elle, repéra l’endroit où elle avait déposé son sac à main et y prit le serre-tête.


  «Mets-le.»


  La lueur dans ses yeux était mêlée d’assurance virile. Il s’approcha d’elle à grand pas et s’arrêta, puis il ramena une mèche de ses cheveux derrière son oreille.


  «Je crois qu’il est temps pour toi de te débarrasser de ce serre-tête. Qu’est-ce que tu en penses?»


  Il se pencha et l’embrassa. La simple pression de ses lèvres contre celles de Kara se transforma aussitôt en quelque chose d’incroyable. Appuyant ses mains contre le mur, il pressa son corps contre celui de Kara et approfondit le baiser. Quel que soit ce qu’elle lui pardonnait, elle était prête à lui pardonner à nouveau.


  Jack enroula un bras autour de sa taille et l’attira encore plus près de lui. De son autre main, il retira le serre-tête de ses cheveux.


  «Est-ce que tu le passes à la prochaine amie qui a fait le pacte?»


  —Zoé. C’est son tour.» murmura Kara.


  La bouche de Jack n’était qu’à quelques centimètres de la sienne.


  Il l’embrassa à nouveau, lançant le serre-tête sur une table d’appoint, puis il ramena les cheveux de Kara en arrière sur sa nuque et effleura son oreille du bout de son nez.


  « C’est bien de passer les choses. C’est la meilleure façon de recycler.»


  Kara soupira, savourant la sensation de ses lèvres contre la peau si sensible de son cou. Tous les os de son corps fondirent. S’il ne la tenait pas par la taille, elle aurait glissé à terre le long du mur. Jack était grand et fort, la faisant se sentir fragile et désirée.


  Il interrompit enfin le baiser et il recula.


  «Je ne regrette pas ce baiser, mais je dois te prévenir à nouveau, j’ai une vie de fou et un emploi du temps délirant. Tout le monde ne peut pas le supporter.


  — Je suis prête à essayer. Qu’est-ce que tu dirais qu’au lieu de sortir diner, je cuisine quelque chose ici. Comme ça si tu es appelé au travail, je peux garder le plat au chaud. Et si tu as Ada, je ferais un stock de nuggets.


  —Tu ferais ça?»


  Kara fit un grand sourire.


  «Pour un autre baiser.»


  Le regard de Jack plongea pour s’attarder sur ses lèvres. Un diner à la maison était peut-être la meilleure idée qu’elle ait eue depuis des mois. Elle espérait un peu qu’Ada ne serait pas avec lui cette fois.


  Il prit son visage entre ses mains et couvrit sa bouche de la sienne. Leurs respirations étaient haletantes quand ils se séparèrent.


  «Pourquoi pas livrer le serre-tête à ta copine avant le diner?» proposa Jack.


  — C’est un serre-tête de Noël. Il est grand temps que quelqu’un d’autre s’en charge.»


  Comme Jack l’embrassait pour lui dire bonne nuit, Kara se demanda combien de fêtes ils célèbreraient ensemble. Si ça ne tenait qu’à elle, la Saint Valentin ne serait que le début.


  *****


  Zoé plongea sa cuillère dans le pot de crème glacée à la banane et soupira. Elle passait une autre Saint Valentin avec Ben&Jerry’s et aucun Jules. On frappa à la porte. Elle se leva d’un bond du canapé et regarda dans le judas.


  «Kara? Qu’est-ce que tu fais là ?» demanda-t-elle en ouvrant la porte.


  Kara se tenait à côté d’un grand et bel homme qui la tenait par la taille.


  «Hé», ajouta Zoé, «ce n’est pas le type du bar?


  —Pour faire court, disons qu’il m’a délivrée du pacte et maintenant ceci est tout à toi, ma chérie.»


  Kara agita le serre-tête en le tenant entre deux doigts.


  «Je commence à croire qu’il porte chance et que ce n’est pas une malédiction après tout. Au fait, joyeuse Saint Valentin.»


  Kara glissa le serre-tête de Noël dans les cheveux de Zoé en riant avant de refermer la porte sur elle.
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  ––––––––


  Vos critiques et vos recommandations personnelles feront la différence


  ––––––––


  Les critiques et les recommandations personnelles sont essentielles pour le succès d’un auteur. Si vous avez aimé ce livre, veuillez, s’il vous plait, et ce même si cela ne représente qu’une ligne ou deux, en faire une critique, ainsi qu’en parler à vos amis. Vous permettrez ainsi à l’auteur de proposer d’autres livres, et à d’autres lecteurs de profiter de ce livre.


  ––––––––


  Votre soutien est vivement apprécié!
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  ––––––––


  Êtes-vous en quête d’autres bonnes lectures?


  ––––––––
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  ––––––––


  Vos livres, votre langue


  ––––––––


  Babelcube Books permet aux lecteurs de trouver de bonnes lectures en jouant le rôle d’entremetteur entre vous et votre prochain livre.


  Notre collection consiste en des livres publiés par Babelcube, un marché qui unit des auteurs indépendants et des traducteurs afin de distribuer, mondialement, leurs livres dans plusieurs langues. Les livres que vous trouverez ont été traduits afin que vous puissiez découvrir de fantastiques lectures dans votre langue.


  Nous sommes fiers de vous fournir les livres du monde.


  Si vous voulez en savoir plus sur nos livres, consulter en ligne notre catalogue et vous inscrire à notre lettre de diffusion pour connaître nos dernières publications, visitez notre page web:


  www.babelcubebooks.com
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